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VICTIMES 
DU DESORDRE 

DES CHOSES 

On compte, aux Etats-Unis, 
plus de deux cent cinquante mille 

jeunes gens errants 

Parlant, l'autre soir, à la salle Gâ
teau, à Paris. M Edouard Herriot a 
brossé une large (resque des misères et 
des malheurs de l'Amérique, naguère 
al puissante et si riche. 

Il a évoqué la détresse des douze mil
lions de chômeurs, chiffre chaque Jour 
grandissant ainsi qne nous le marquions 
la semaine dernière tel même dans une 
étude sur la situation économique des 
Etats-Unis. 

Oui certes, la misère de ces hommes, 
que ne protège qu'une insuffisante légis
lation sociale est immense, mais que 
dire de la situation douloureuse, émou
vante dans laquelle se trouvent des mil
liers, des centaines de milliers d'enfants 
et de jeunes gens. 

Voici que. là-bas. naît, se développe ce 
phénomène incroyable du nomadisme de 
la Jeunesse. 

La Presse d'outre-Atlantique a parlé 
de 250.S00 enfants et Jeunes gens aban
donnés et errant sur les routes. 

La plupart de ces Jeunes vagabonds 
ont de seize à vingt ans. Ils appartien
nent le plus souvent à des familles de 
petite bourgeoisie ou de travailleurs. 

Certains ont fait des études secon
daires. 

Incapables, au sortir de l'école, de 
s trouver un emploi et désireux de ne pas 

demeurer une charge pour leur famille, 
•r ils ont pris la route. 

Les enquêtes, ouvertes par les gouver
nements des divers Etats, établissent 
qu'une véritable marche s'organise à 1a 
saison rude, vers les Etats du Sud. 

Beaucoup de ces Jeunes émlgrants. dé
pourvus. — est-il besoin, de le dire — de 
tout pécule, se faufilent dans les trains 
de marchandises, — s'accrochent aux 
tampons des wagons — s'étendent sur 
la toiture des voitures. Aussi tes acci
dents sont-ils nombreux. 

Le e Southern Pacific » évalue à dix 
mille le nombre des Jeunes vagabonds. 
qui réusslsent à se faire transporter 
dans ces conditions, au cours du seul 
mois d'octobre 1932. 

A Kansas-City. les employés de che
min de fer prétendent qu'il passait au 
cours de ces derniers mois, sur les trains 
de marchandises. Jusqu'à 1.500 émlgrants 
par Jour 

Ce* Jeune* gens vont de ville en ville. 
car les villes, déjà accablées par les char
ge* que représentent les secours à leurs 
propres chômeurs, n'acceptent d'héber
ger eas malheureux que pendant vingt-
quatre heures. 

Les pouvoirs publics se sont émus. 
Uhe propagande est organisée pour 

Inviter ces adolescents à demeurer au 
sein de leur famille. 

De ci. de là se créent des organismes 
pour leur procurer quelques travaux 
Mais H semble que le mal soit profond. 
On ' n'y apportera de remède efficace 
qu'en «'attaquant à la cause même : 
le chômage 

Le «nomadisme» est l'une de ses 
conséquences les plus pénibles. 

Après la Russie. l'Autriche. l'Allema
gne, les Etats-Unis connaissent eux-
mêmes la vie errante de milliers et de 
milliers d'êtres humains, condamnés à 
toutes les misères morales et physiolo
giques. 

LA SITUATION POLITIQUE 
DE L'ALLEMAGNE 

DEMEURE ASSEZ TROUBLE 
Tandis que des bagarres sanglantes se produisent dans 

de nombreuses villes, le gouvernement de Berlin s'inquiète 
des réactions provoquées à l'étranger par son attitude 

A la veille de* élection* allemandes, 
U situation demeure trouble et extrê
mement tendue sur l'ensemble du terri
toire du Reich. Le* parades auxquelles 
procèdent le* détachement* d'assaut 
racistes dan* de nombreuses villes, conti
nuent à provoquer des incident* san
glant* entre ces derniers et les ornent» 
politique* adverses. Par ailleurs, U popu-

israélltes appartenant généralement à 
l'élite intellectuelle, se sont-ils. vu obli
gés de changer de domicile ou même de 
passer la frontière. 

On annonce, par ailleurs, que le cé
lèbre savant Albert Einstein, qui est 
actuellement aux Etats-Unis, aurait 
informé ses amis qu'il n'aurait désor
mais, plus de domicile en Allemagne. 

M. R00SEVELÎ 
PREND LE POUVOIR 

AUJOURD'HUI 
C'est aujourd'hui. 4 mars, que M. Roo

sevelt prend officiellement possession de 
ses fonctions présidentielles. 

Le nouveau président des Etats-Unis 
est arrivé Jeudi, à 21 h. 26 (heure locale) 
à Washington. 

Les plus grandes précautions avalent 
été prises pour rendre tout attentat Im
possible lors de l'arrivée de M. Roose-
velt à Washington. La gare était sous 
la surveillance de la police, et même les 
Journalistes étalent maintenue à plu
sieurs centaines de mètres du président. 
Enfin, la voiture de M. Roosevelt était 
encadrée d'Importante* forces de police 
sur tout son parcottrs. entre ta gare et 
l'hôtel où est descendu le président. En
suite, M Roosevelt s'est entretenu, pen
dant quelques moment*, avec M. Hull. 

On dit que M. Hoover publiera, au-

^
râtiul. une dernière déclaration à 
caslon de sa rentrée dans la vie 

privée. 
M Roosevelt a nommé M Henry Mor-

genthau au poste de président du Fédé
ral Parm Board. Le président a ajouté 
que M. Morgenthau liquiderait les opé
rations Ce stabilisation du blé et du co
ton aussitôt que possible. 
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PHRASE CLASSIQUE 

_ Je aomt demande la matn de 
Jeanne / 

— lia fWa est à prendra en entier. 
£ no* par monceaux !*• 

Les différents partis politiques allemands se livrent à une active propagande 
pour les prochaines tlection». 

Notre photo montre un char de propagande du « KampJ- Iront Sohuiara 
Weis-Rot » (Union de tous les parti» nationaux, excepté les nationaux-
socialistes), a Berlin, en face 4» la tour de Brandebourg. 

latlen Israélite s'inquiète de la propa
gande antisémite*et un certain' nombre 
de ses membres a préféré passer la fron
tière. 

Pendant ce temps, le gouvernement 
de Berlin n'est pas san* se préoccuper 
vivement de* réactions provoquée* à 
l'étranger par sa politique Intérieure et, 
notamment, de l'attitude de la Russie 
soviétique et de la formation éventuelle 
d'un bloc des Etat* Balte*, ainsi qu'on le 
verra par le* information* que nous 
publions ri-dessous. 

Bagarres sanglantes 
Au cours de l'avant-dernière nuit, un 

cortège de racistes, porteurs de torches, 
qui défilaient dans un quartier de Ham
bourg, a essuyé des coups de fusil tirés 
d'un balcon. 

Sur un commandement bref, avec la 
rapidité de soldats entraînés au service 
en campagne, les détachements d'as
saut se couchèrent Immédiatement à 
plat ventre et les torches furent préci
pitamment éteintes. Tandis qu'une pa
trouille allait, en hâte, appeler des ren
forts de police. 

Ceux-ci ne tardèrent pas à arriver 
sur les lieux avec tout un attirail de 
combat. Les façades des maisons d'où 
les coups de feu.étaient partis, furent 
balayées par la lueur de projecteurs 
puissants et des rafales d.~ coups de feu 
furent tirées sur toutes les fenêtres envi
ronnantes. 

Un grand nombre de personnes ont dû 
être blessées, mais U est impossible d'en 
connaître le nombre exact, car la plupart 
ont été emportées par ' des camarades 
ou des parents, soucieux de les sous
traire à la police. 

A la suite de ces Incidents, les agents 
ont fait irruption dans les malsons en
vironnantes et ont procédé à l'arresta
tion de plusieurs communistes soupçon
nés d'avoir participé à l'agression 

A Darmstadt. des Incidents se sont 
également produits entre nazis et mem
bres de l'organisation du front d'Ai
rain. Un nazi a été tué et trois membres 
du front d'Airain ont été blessés. 

A Brème, l'un des membres de l'as
sociation républicaine « Bannière d'Em
pire » est mort des suites des blessu
res qu'il avait reçues la veille, au cours 
d'une bagarre. De nouvelles bagarres ont 
encore eu lieu, le soir, dans les tau-
bourgs de la ville. 

A Coblence, la foule veut délivrer 
les communistes arrêtés 

A Coblence, l'action entreprise par la 
police continue. Le Parti communiste, 
et notamment l'arrestation de certains 
chefs locaux, a provoqué des protesta
tions de la part de la population. La 
foule se rassembla devant le dépôt où 
lee prisonniers politiques avalent été 
provisoirement Incarcéré:, et chercha à 
pénétrer dans les locaux, en tirant sur 
les agents et en brisant les vitres L'or
dre ne tarda pas. cependant, à être réta
bli à l'aide d'agents porteurs de matra
ques de caoutchouc 

D'autre part, à Berlin, une «union 
communiste a été Interrompue par la 
police qui. à cette occasion, n'a pas 
arrêté moins de dix-huit personner 

L'inquiétude dans les milieux 
israélites 

Les allusions faites par U presse bri
tannique à un projet de pogrom général 
contre les Juifs allemands ne sont pas 
prises au sérieux à Berlin, même dans 
les milieux Israélites. Par contre. U faut 
noter que depuis le changement de ré
gime, la propagande antisémite a pris 
une vigueur nouvelle qui a obligé les 
associations irréalités à protester offi
ciellement auprès des autorités du 
Reich. 

D'autre part, 11 est Incontestable que 
de nombreuses personnalités Israélites 
appartenant aux milieux Intellectuels et 
libéraux, ont reçu, soit des avertisse
ments de personnes Informées, soit des 
menaces directes contre leur personne 
et leurs familles. Aussi, de nombreux 

D'une façon générale, une grande ner
vosité règne- dans tous les milieux Israé
lites. . . . 

Une parade des « Casquée d'Acier » 
Vingt-quatre bataillons du Casque 

d'acier défileront, dimanche. Jour des 
élections, devant le palais de l'ancienne 
chancellerie du Reich, où réside actuel
lement le président von Htndenb-trg. 

La militarisation 
des troupes hitlériennes 

Les troupes d'assaut hitlériennes vont 
porter maintenant un casque de tran
chée en acier, exactement semblable à 
celui de la Relchswehr. Le « Volklsche 
Beobachter » publiait hier matl» . une 
photo représentant une section des trou
pes d'assaut siléslennes portant ce 
casque. 

Arrestation d'un journaliste 
socialiste 

M. Victor Schlffex, chef de ia rubri
que de politique étrangère du « Vor-
waerts » et ancien correspondant du 
« Daily Herald » à Berlin, a été arrêté 
hier matin, à 6 h. 30, par la police cri
minelle prussienne à son domicile. 

Des journalistes étrangers 
seraient expulsée 

Les renseignements, de source privée, 
dépourvus pour l'Instant encore de con
firmation, prétendent que plusieurs jour
nalistes étrangers seraient sur le point 
d'être expulsés, sans que l'on puisse ob
tenir, toutefois, des précisions quant à 
la nationalité de ces confrères. 

Par ailleurs, un communiqué du tou-
vernement prussien proteste avec éner
gie contre le fait que la Presse é vangère 
s'est faite l'écho du bruit que l'Incendie 
du Relchstag aurait été provoqué, non 
par des communistes, mais des natio
naux-socialistes. 

Le communiqué prussien constate que 
cette « calomnie » est appuyée s r le 
fait que la police n'a donné aucun ren
seignement précis sur l'Individu arrêté 
comme auteur présumé de l'attentat, et 
n'a publié ni sa photographie, ni les 
papiers saisis sur lui 

De» vivres seront distribués 
aux chômeurs 

Le gouvernement du Reich a décidé 
de faire distribuer gratuitement des vi
vres aux principales réglons Industrielles 
atteintes par la crise. 

Environ 40.000 quintaux de beurre et 
700 mille quintaux de seigle seront ainsi 
distribués aux chômeurs et autres indi
gents. 

L'attitude des Etats Baltes 
et de la Russie inquiète Berlin 

La formatio . éventuel'e d'un bloc des 
Etats Baltes, analogue su bloc de la 
Petite Entente, provoque une inquiétude 
asses vive dans les milieux politiques 
allemands les mieux Informés "ù l'on 
considère les bruits qui circulent à ce 
sujet comme très sérieux. 

Au moment où les négociations de 
Oenève prennent une tournure difficile, 
on s'Inquiète de savoir que les trois Etats 
Baltes, Lettonie. Uthuanle et Estonie, 
seraient disposes à conclure un accord 
qui en ferait pratiquement une puissan
te fédération. 

Si ces projets se réalisaient, l'Allema
gne constaterait qu'elle serait entourée 
5 l'Est et au Sud-Est de trois puissantes 
unités politiques : le bloc Balte, la Polo
gne, la Petite Entente. 

Une éventualité de cette nature inquiè
te les milieux diplomatiques allemands 
beaucoup plus que cela n'aurait été le 
cas 11 y a quelques mois, en ralscn de 
la politique nouvelle de la Russie et de 
la conclusion des pactes de non-agres
sion entre la Russie, la France et la 
Pologne. 

(Lmk ha SVITB an OSUXISMS rase) 

LE CATACLYSME DU JAPON 
a fan de nomlireuses iriEUmes 

On comptait, Mer, 1 .535 morts, 9 8 4 disparus et 
3 3 8 blessés et H y aurait pris de 4 . 5 0 0 malsons détruites 

par le tremblement de terre et le raz de marée 

Comme non* l'avon» annoncé dan* nos 
dernière* édition* d'hier, un nouveau 
séisme a ravagé le* côte* septentrionale* 
du Japon. Va tremblement de terre, sui
vi d'u.i rai de marée, a provoqué d'ef
froyables desàt* et fait de nombreuse* 
vi-tlnt.-» parmi la population de* pé
cheur*. Le cataclysme ta aérait étendu 
sur une longueur de 500 kUomètrea. 

L'étendue dn désastre 
Lee derniers récits parvenus à Toklo 

annoncent que la vague a frappé la côte 
avec une violence terrible. Un grand 
nombre des habitants des ville* cotlère* 
après les premières secousses, s'étaient 
enfuis sur les collines voisines de la cote 
d'où Us ont assisté au cataclysme. Ils 
ont pu ainsi échapper * le catastrophe. 
Même 111e septentrionale de MoJJaïdo 
n'a pas été épargnée ; on compterait, 
aux dernières nouvelles, à Omoto. plus 
de 100 morts, et à Tanohata. 46 man
quant*. Par ailleurs. U y aurait 30 mort* 
dans d'autres villages, dont l'un a été 
complètement emporté. 

Au cap JBrnmo, on signale 5 morts et 
plusieurs disparus. Parmi les autres ré
gions dévastées, on d i e celle de Sabl-
chlco. connue pour sa superbe plage. 

4 500 maisons ont été détruite* et 
2.000 ont été Inondées. 1.300 bâtiments 
de toutes catégories sont partis à la dé
rive. 

Cinq cents kilomètres de côtes 
ont été ravagées 

Il semble que la côte du Nord-Est de 
111e principale du Japon a été dévastée 
sur une longueur de pré* de 500 kilo
mètres. La zone atteinte par le raz de 
marée s'étend de Cblnomaki, à Matsu-
chlma et Chiriya à l'extrême nord de 
Hondo. A Kamalchi. 1.300 maisons ont 
été englouties et 300 Uétrultes par les 
Incendies provoqués par le tremblement 
de terre 

L'éplcentre du séisme se trouve proba
blement au large de l'Ile de Klngwazan, 
l'un des plus beaux sltes.de l'archipel 

japonais. Ce serait un Immense gouffre 
situé à 300 kilomètres de cette l ie qui 
aurait cause le raz de marée. On fait 
remarquer dans les milieux sclentlft 

2ues, que le raz de marée de IBM avait 
té causé par la configuration du fond de 

l'océan au large de Klngwazan. 
Dix destroyers et trois hydravions ont 

été envoyés à Kamalchi. 

Des villages entiers engloutis 
On signale maintenant que des villa

ges entiers ont été engloutis par le raz 
de marée. Plusieurs centaines de bateaux 
de pêche ont été complètement détruits. 
Des équipes de secours ont été envoyées 
immédiatement sur les lieux et des navi
re* de guerre patrouillent la côte, afin 
de rechercher les survivants. 

Les avions de la marine qui avaient 
été envoyées pour inspecter les régions 
dévastées, ont été obligés de rentrer à 
leur base à cause de la tempête de neige 
qui fait rage dans le nord-est du Japon. 

L'empereur, les chefs de l'armée et de 
la marine et un grand nombre de per
sonnalités ont déjà versé d'Importantes 
sommes au fonds de secours. 

La terreur parmi la population 
La catastrophe, provoquée par le séis

me et le raz de marée, a semé la u-reur 
parmi la population, à laquelle elle a 
causé un préjudice énorme. Lee victi
mes sont, pour la plupart, des pêcheurs. 

Le bilan trafique 
Aux dernières nouvelles officielles, le 

bilan des victimes du tremblement de 
terre qui a ravagé le Japon est le sui 
vant : 1.53S morts, 338 blessés, 984 man
quants. 

On craint que ces chiffres ne soient 
encore Incomplets et que le nombre des 
morts n'atteigne près de 3.000. 

D'après un bilan précédent, 1.000 
malsons ont été détruites à Klmaïshl ; 
3.000 à Nujako. 300 à Yamada. 

Le ras de marée a également atteint 
la côte de Hokkaldo, mais dans cette 
région, les dégâts sont peu Importants. 

m 
LE CONFLIT SIN0 - JAPONAIS 

LA CHUTE DE U CAPITALE DU JEHOL 
SERAIT IMMINENTE 

Les troupes nippones et mandchoues ont occupé la ville de 
Ping-Tchouan et attaqueraient Jehol, dès ce matin, à l'aube 

L'armée Japonaise qui, avec le con- défaite dans le Jehol. La nouvelle de la 
cour* de* troupe* mandchoues, opère 
dan* le Jehol, poursuit son avance. On 
annonce qu'hier matin, la ville de Ping-
Tchouan, située à environ 75 kilomètre* 
de la capitale du Jehol, était occupée 

prise de Plng-Tchouan a été confirmée 
par une dépêche de Shanghai qui an
nonçait hier que * les forces Japonaises, 
poursuivant leur avance, ont maintenant 
atteint Plng-Tchouan, à 75 kilomètres à 

LÀ MYSTERIEUSE AFFAIRE 
du Bois du Four i F o r t e s 
Ernest Plinguier, venant justement de sortir de prison, 

s'est présenté devant les policiers et a contesté les accusations 
qui ont été portées par son ex-camarade Lucien Péguy 

(OI NOTRS BNVOYS SPI0IA1.) 

Nous avons relaté, hier, les graves 
accusations portées par un ancien déte
nu de la maison d'arrêt de Laon, Lucien 
Péguy, de Founnles, contre un de ses 
codétenus, Ernest Plinguier, d'Avesne*, 
qu'il accusait d'être l'auteur d'un crime 
qui aurait été commis le 38 mal 1932 
dans le bols du Four, près de Fourmlea, 
dénonciation, nous l'avons dit, très sus
pecte en raison du manque de précisions 
et surtout du milieu spécial dans lequel 
se trouvent les acteurs. 

Hier, alors que la police mobile pour
suivait son enquête, un coup de théâtre 
se produisit Ernest Plinguier qui était 
mis en cause se présenta soudain, 

Ernest Plinguier à Avesnes 
Ernest Plinguier, libéré de la prison 

de Troyee où. au cours d'une instruction 
au sujet d'une agression commise contre 
un garde-chasse, il avait été Interroge, 
descendit du train hier matin à la gare 
d'Avesnes. Nous le rencontrâmes quel
ques Instants plus tard. 

— En voua une affaire, dit-il Je suis, 
parait-11. accusé d'un crime. Quand Je 
suis arrivé chez moi. ma mère m'a dit : 

BN HAUT : Krnest PLINGUIER. sortant du Commissariat -de PoMce dfi 
Fourmtes, après son interrogatoire. — EN'BAS : • t/neAàcV Ae'd ev te confr&ntaiiop. 
entre PL1NOUIER. l'accusé, à gauche,et PEGUY, l'accusateur, à droite, ayant 
derrière lui Gabrlelle JOUNIAUX. • 

* Va vite retrouver ton frère Paul, il est 
convoqué au ' commissariat. Il parait 
qu'il y a quelque chose de grave te con
cernant ». Je n'ai même pas eu le temps 
d'embrasser mon garçon. J'ai couru. J'ai 
acheté le Journal et J'ai appris l'af
faire. Je suis.encore tout abasourdi. 

Ernest Plinguier a un passé assez 
trouble. Il a déjà surtout eu des avatars 
dans sa vie. mais 11 ne se laisse pas abat
tre, cette fols moins qu'une autre. Ici 
il ne va faire qu'une chose, comme F. le 
dit : éclairer la vérité. Mais, en atten
dant, il tire la moralité de cette affaire : 

— Tout çà. nous dlt-11. c'est une bonne 
leçon pour mol. Il faut un ' coup dur 
comme celui-là pour rentrer dans le 
droit chemin. Désormais. Je me range 
Fini les maîtresses les histoires d̂ - coups 
et le braconnage. Demain. Je vais vendre 
mon fusil, mon furet et désormais Je 
ne ferai plus que mon petit travail tran
quille. 

Mais avant de régler sa conduite. 
Ernest Plinguier avait quelques expli
cations à donner à la police. 

Des confrontations mouvementées 
MM. Plget, commissaire, et Coosema-

cker. Inspecteur principe! de la 3« bri

gade mobile en voyant arriver ce témoin 
inattendu, décidèrent sans tarder d'ope-1 

rer une confrontation générale. afin de 
faire quelque lumière sur l'affaire. On 
Juge de la stupéfaction de Lucien Péguy 
lorsqu'il apprit que celui qu'il avait dé
noncé, s'était présenté à la Justice. 

Pendant de ljngues heures, la confron
tation se déroula dans le cabinet de 
M . Oarot. commissaire de police, à 
Fourmles, qui assistait les policiers Tour 
à tour séparément, puis ensemble, Plin
guier. Péguy et la maitresse de ce der
nier, Gabrlelle Jounlaux. furer» sur la 
sellette. A l'Issue de cette longue opéra
tion., les témoins restant fermes sur 
leurs' positions, les policiers décidèrent 
de faire procéder à une reconstitution 
dans le bols du Four. Ils se rendirent 
donc dans la forêt où l'on resta Jus
qu'à la nuit tombante. Cela n'amena 
aucun changement à la situation. Péguy 
et Gabrlelle maintinrent I fermement 
leurs dires. Ernest Plinguier. de son 
côté, réfuta avec force tout ee qui pou
vait constituer contre lui une présomp
tion si infime soit-elle. 

(LIRS L» SUIT! I N DSUXICMB P » 0 l ) 

La carte de la région où te déroulent le» opération» militaire» Sino-Japonalse» 
Les armée» japonat»e», dont la marche est indiquée par le* flèche», 

avancent rapidement ver» leur but : Jéhol 

par elles et que cette dernière serait at
taquée, dé* ee matin, à l'aube, sa chute 
étant considérée comme imminente. 

La prise de Ping-Tchouan 
Les troupes japonaises, de concert avec 

celles du Man-Tcheou-Kouo, ont occupé 
Plng-Tchouan, à 60 milles à l'est de 
Tcheng-TeU, capitale de la province du 
Jehol, dont la chute est une question 
d'heures. Suivant une Information par
venue à Hsln-Klng, le général Tchlang-
Kaï-Chek va envoyer cinq divisions de 
ses propres troupes dans le nord de la 
Chine, étant mécontent de celles de 
Tchang-Sue-Llang, qui ont essuyé une 

l'est de Jehol, et se préparent à attaquer 
cette dernière ville ce matin à l'aube s. 

La Chine ne romprait pas 
ses relations diplomatiques 

avec le Japon 
On apprend de source officieuse que 

le ministre de Chine A Toklo sera pro
chainement rappelé à Nankin, pour y 
assister à la conférence du Kuo-Mln-
Tang. à laquelle il présentera un rapport 
sur les relations stno-Japonaises. 

(LU 

UN CAS UNIQUE 
d'attachement à la terre à Coudekerque-Viliage 

Agriculteur depuis plus d'un demi siècle, M. RYCKEBOER 
donna huit enfants sur neuf à la culture 

On cas peut-être unique et certaine
ment digne d'être signalé, existe à Cou-
dekerque-Village. 

M. Henri Ryckeboer, âgé actuellement 
de 71 ans, et depuis autant d'années à 
Coudekerque-Vlllâge. donne un exemple 
magnifique de l'attachement au sol na
tal et à la culture. 

Né de parents travaillant la terre. M. 
Henri Ryckeboer, embrassait la même 
carrière avant l'âge de 30 ans. D y a 
donc plus d'un demi-slecle qu'il est au 
service de la culture. 

Mais M Ryckeboer ne s'est pas con
tenté de travailler aux battages, sa prin
cipale occupation. U use encore de son 
influence qui est grande, parce qu'il est 
un homme éminemment sympathique 
en faveur de la terre. Il est secrétaire 
du syndicat agricole local, du syndicat 
de battages et d'une mutuelle agricole. 
De plus, depuis 31 ans, la confiance et 
l'estime de ses concitoyens lut valent 
d'avoir place au sein du Conseil munis 
clpa) de la commune. 

Et 11 prêche non seulement par la 
parole, mais encore par l'exemple, car 
sur neuf enfants. 11 en a donné 8 A la 
culture. 

Et on vous cite les petits noms. Et 
du geste, on fait un tour d'horizon pour 
vous montrer les Ryckeboer éparpillés 
loi et là dans Coudekerque. 

Notons encore que dans cette estimée 
famille, cinq garçons firent la guerre et 
revinrent, heureusement, sans blessures. 

Une famille nombreuse agricole 
Dans la maison du père Ryckeboer. 

rue de la Chapelle des Neiges, 9 enfants 
sont nés : 7 garçons et 3 filles. Main
tenant, la maman, qui fut décorée de 
la médaille des familles nombreuses. 
est morte. 

Tous sont courageux, travailleurs 
comme le père. Tous feront leur chemin. 

Deux sont cultivateurs à Aigny. près 
d'Arro*. Dn autre est jardinier renom
me à Hoymille. Quant aux cinq autres. 
Us sont également cultivateur* à Cou-
dekerque-village, à tel point que lors
qu'on demande : 

— Où demeure M. Ryckeboer î 
On vous répond : 
• • Lequel ? H sont six, parbleu 

M. Henri RYCKEBOER 

Terminons enfin en disant qu'en nom
mant ces Jours-ci M. Henri Ryckeboer 
chevalier du Mérite Agricole, on a ré
compensé justement un cas extraordi
naire de dévouement à la culture. — J, 

• 

sltes.de

